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M e i 	 F a 	 T a n
Bonjour	Mei	Fa	Tan,	avant	toute	chose	je	dois	dire	que

ton	CV	est	assez	impressionnant,	notamment	en	termes

d’éclectisme	dans	le	domaine	de	l’audiovisuel.	

Comment	est	venue	à	toi	cette	voie	?	Était-ce	déjà	une

passion	à	la	base	?	

Bonjour	Brice,	merci	pour	le	compliment.	Il	est	toujours

difficile	de	faire	preuve	de	recul	sur	son	propre	parcours,	j’ai

l’impression	d’aborder	les	projets	avec	mon	propre	regard

et	d’avoir	alors	une	sorte	de	ligne	continue	entre	chaque

projet.	Mais	c’est	vrai	que	j’aime	travailler	avec	tous	types

de	clients	différents,	dans	le	milieu	de	la	publicité,	de	la

culture	ou	de	la	musique,	en	collaborant	avec	des	artistes

aux	inspirations	variées.	Je	pense	que	de	là

essentiellement	réside	l’éclectisme	dans	mon	travail.		

Des	institutions	telles	que	le	Montreux	Jazz	font	appel	à

tes	services	pour	leurs	captations.	Mais	tu	réalises

aussi	des	clips	musicaux.	Es-tu	une	réalisatrice	plutôt

orientée	live	ou	bien	clip	musical	?	

Originellement,	mes	inspirations	viennent	du	cinéma.	Je

pense	que	ce	qui	a	incité	des	clients	comme	le	Montreux

Jazz	à	me	confier	des	réalisations	live	vient	du	fait	que

j’emprunte	aux	codes	du	cinéma	et	du	clip.	Il	y	a	plein	de

choix	qui	peuvent	être	faits,	qui	peuvent	influer	grandement

sur	le	rendu	final,	et	totalement	changer	la	perception	que

l’on	a	d’une	performance	live.	La	mise	en	scène	et	la

narration	sont	au	cœur	de	mes	préoccupations,	et	je	vais

puiser	dans	ces	questionnements	pour	chaque	projet,	que

ce	soit	du	live	ou	du	reportage.	

J’imagine	qu’il	y	a	des	producteurs,	des	réalisateurs

qui	t’ont	influencé,	qui	sont-ils	?	

Y-a-t-il	aussi	des	artistes	musicaux	qui	t’ont	marqué	par

leur	travail	?	

C'est	rarement	un	artiste	dans	son	entier	qui	m'inspire,	mais

plus	souvent	une	œuvre,	un	morceau	ou	même	une	scène

d'un	film.	Je	suis	sensible	aux	détails,	à	des	petites	choses

anodines	au	milieu	d'un	tout.	

Gardes-tu	un	souvenir	particulier,	une	expérience	qui

t’aurait	marquée	plus	qu’une	autre	lors	d’un	de	tes

projets	professionnels	?	

Plus	de	quinze	années	de	réalisation	et	déjà	de	nombreux	projets	à	son	actif,	rencontre	avec	Mei	Fa	Tan,

formée	à	l’école	de	cinéma	de	Genève	et	réalisatrice	incontournable	de	la	scène	musicale	et	audiovisuelle

suisse.	

Ce	n’est	pas	simple	de	tirer	un	souvenir	en	particulier.	Ce

qui	me	marque	aujourd’hui,	et	qui	définit	mes	choix,	c’est

surtout	la	somme	de	tous	ces	moments,	de	toutes	ces

expériences,	bonnes	ou	mauvaises.	Chaque	projet,	même

ceux	qui	semblent	les	plus	simples,	apportent	leur	lot

d’apprentissage.	Dans	ce	milieu,	et	celui	du	clip,	j’ai	été

amenée	à	collaborer	avec	toutes	sortes	de	personnes,	aux

caractères,	croyances,	méthodes	de	travail	et	éthique

différentes.	C’est	un	exercice	difficile	de	naviguer	sans

cesse	et	de	s’adapter	constamment	à	son	interlocuteur.

C’est	finalement	un	travail	très	humain.	Un	de	mes	grands

challenges	est	de	définir	jusqu’à	quel	point	je	m’adapte,	et	à

quel	moment	j’estime	que	c’est	à	mon	interlocuteur	de	faire

un	pas	dans	ma	direction,	de	s’adapter	à	ma	façon	de	faire,

afin	de	pouvoir	me	permettre	de	livrer	le	meilleur	projet

possible.	Car	au	final,	le	but	est	de	créer	un	film	ensemble.	

Ce	que	je	retiens	aujourd’hui,	c’est	que	l’humain	derrière	le

client	est	sans	doute	tout	aussi	important	que	le	projet	lui-

même.		

Comment	conceptualises-tu	ton	travail	?	As-tu	des

idées	bien	précises	en	amont	ou	bien	est-ce	en

concertation	avec	les	artistes	ou	les	clients	?	

À	mon	sens,	chaque	projet	est	un	peu	différent	sur	cette

question.	Il	y	a	parfois	des	clients	qui	savent	exactement	ce

qu'ils	veulent,	et	mon	travail	est	de	les	accompagner,	de

concrétiser	leur	idée,	mais	aussi	de	«	nettoyer	»	leur	idée,

afin	qu’elle	soit	recevable	et	compréhensive	pour	le	grand

public.	D’autres	fois,	on	me	donne	de	vagues	indications

concernant	des	envies	ou	des	inspirations,	et	mon	travail

sera	de	traduire	visuellement	ces	sensations,	pour	créer	un

film	qui	résonne	à	son	audience.	Mon	processus	créatif

consiste	en	beaucoup	de	frustration	pour	quelques

moments	de	satisfaction	:)	

Pour	chaque	projet,	je	cherche	son	essence,	un	mot,	une

idéologie,	une	particularité.	Ou	pour	la	musique,	je	peux

m'attacher	à	un	son,	une	phrase,	qui	vont	m'inspirer	une

ambiance,	une	tonalité,	une	touche.	Je	passe	ensuite

beaucoup	de	temps	à	faire	de	la	recherche,	que	ce	soit

pour	explorer	une	thématique	historique,	scientifique,

sociale	ou	pour	trouver	des	inspirations	visuelles,	des	idées

de	scénographie,	de	costumes,	de	lumière	ou	autres.	

"Je	suis	sensible	aux	détails,	à	des	petites	choses	anodines	au	milieu	d'un	tout."
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J’imagine	qu’il	y	a	des	producteurs,	des	réalisateurs

qui	t’ont	influencé,	qui	sont-ils	?	

Y-a-t-il	aussi	des	artistes	musicaux	qui	t’ont	marqué	par

leur	travail	?	
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Gardes-tu	un	souvenir	particulier,	une	expérience	qui
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Plus	de	quinze	années	de	réalisation	et	déjà	de	nombreux	projets	à	son	actif,	rencontre	avec	Mei	Fa	Tan,
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qui	me	marque	aujourd’hui,	et	qui	définit	mes	choix,	c’est

surtout	la	somme	de	tous	ces	moments,	de	toutes	ces

expériences,	bonnes	ou	mauvaises.	Chaque	projet,	même

ceux	qui	semblent	les	plus	simples,	apportent	leur	lot

d’apprentissage.	Dans	ce	milieu,	et	celui	du	clip,	j’ai	été

amenée	à	collaborer	avec	toutes	sortes	de	personnes,	aux

caractères,	croyances,	méthodes	de	travail	et	éthique

différentes.	C’est	un	exercice	difficile	de	naviguer	sans

cesse	et	de	s’adapter	constamment	à	son	interlocuteur.

C’est	finalement	un	travail	très	humain.	Un	de	mes	grands

challenges	est	de	définir	jusqu’à	quel	point	je	m’adapte,	et	à

quel	moment	j’estime	que	c’est	à	mon	interlocuteur	de	faire

un	pas	dans	ma	direction,	de	s’adapter	à	ma	façon	de	faire,

afin	de	pouvoir	me	permettre	de	livrer	le	meilleur	projet

possible.	Car	au	final,	le	but	est	de	créer	un	film	ensemble.	

Ce	que	je	retiens	aujourd’hui,	c’est	que	l’humain	derrière	le

client	est	sans	doute	tout	aussi	important	que	le	projet	lui-

même.		

Comment	conceptualises-tu	ton	travail	?	As-tu	des

idées	bien	précises	en	amont	ou	bien	est-ce	en

concertation	avec	les	artistes	ou	les	clients	?	

À	mon	sens,	chaque	projet	est	un	peu	différent	sur	cette

question.	Il	y	a	parfois	des	clients	qui	savent	exactement	ce

qu'ils	veulent,	et	mon	travail	est	de	les	accompagner,	de

concrétiser	leur	idée,	mais	aussi	de	«	nettoyer	»	leur	idée,

afin	qu’elle	soit	recevable	et	compréhensive	pour	le	grand

public.	D’autres	fois,	on	me	donne	de	vagues	indications

concernant	des	envies	ou	des	inspirations,	et	mon	travail

sera	de	traduire	visuellement	ces	sensations,	pour	créer	un

film	qui	résonne	à	son	audience.	Mon	processus	créatif

consiste	en	beaucoup	de	frustration	pour	quelques

moments	de	satisfaction	:)	

Pour	chaque	projet,	je	cherche	son	essence,	un	mot,	une

idéologie,	une	particularité.	Ou	pour	la	musique,	je	peux

m'attacher	à	un	son,	une	phrase,	qui	vont	m'inspirer	une

ambiance,	une	tonalité,	une	touche.	Je	passe	ensuite

beaucoup	de	temps	à	faire	de	la	recherche,	que	ce	soit

pour	explorer	une	thématique	historique,	scientifique,

sociale	ou	pour	trouver	des	inspirations	visuelles,	des	idées

de	scénographie,	de	costumes,	de	lumière	ou	autres.	

"Je	suis	sensible	aux	détails,	à	des	petites	choses	anodines	au	milieu	d'un	tout."
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d'éléments,	qu'il	va	falloir	trier,	toujours	en	se	posant	la

question	:	qu'est-ce	qui	est	essentiel	dans	mon	histoire,	et

cet	élément	y	répond-il,	ou	non	?	En	dégrossissant,	en

ressort	un	concept,	un	fil	rouge.	C'est	au	final	une	des

phases	les	plus	importantes	du	projet,	car	toutes	les

décisions	futures	en	découlent.	

	

Visuellement,	les	qualités	d’images	sont	de	plus	en

plus	performantes	au	fil	du	temps.	Penses-tu	qu’à

l’avenir,	l’œil	saura	faire	la	différence	avec	des

définitions	de	plus	en	plus	poussées	?	Ou	est-ce	plutôt

un	avantage	technique,	notamment	pour	une	question

de	possibilité	de	recadrage	multiple	?	

	

Nous	avons	en	effet	la	possibilité	de	tourner	avec	des

résolutions	de	plus	en	plus	hautes.	L'avenir	répondra	avec

plus	de	justesse	à	cette	question.	Mais	actuellement,	les

gens	consomment	une	grande	partie	du	contenu	sur	leur

téléphone,	leur	tablette.	Il	ne	semble	donc	pas	toujours

nécessaire	de	faire	une	surenchère	à	la	plus	haute

résolution	dans	ce	cadre-là.	Travailler	avec	des	images	en

8K	cependant	offre	aussi	son	lot	d'avantages.	Même	si	la

diffusion	finale	se	fait	dans	une	résolution	inférieure,	en	4K

par	exemple,	avoir	cette	définition	d'image	peut	se	révéler

utile	pour	travailler	les	effets	spéciaux	par	exemple.	

	

Y-a-t-il	un	projet	en	particulier	que	tu	aimerais	réaliser	?

Je	dirai	une	chose,	le	projet	de	rêve,	sans	doute	que	je	ne

le	connais	pas	encore.	En	général,	les	choses	sur

lesquelles	on	fantasme	longtemps	se	trouvent	être

décevantes,	une	fois	réalisées.	Je	crois	que	les	plus	beaux

projets	qui	vont	m'arriver,	les	plus	belles	aventures

cinématographiques,	je	ne	sais	même	pas	qu'elles	existent.

Mais	je	me	réjouis	déjà	de	les	vivre.	

Es-tu	tournée	aussi	vers	d’autres	formes	d’art	?	Les

arts	sont-ils	pour	toi	complémentaires	?	

	

En	ce	qui	me	concerne,	l'inspiration	peut	venir	de	partout.

Une	photo,	une	musique,	une	personne,	une	peinture,	une

danse.	Ça	me	semble	totalement	impossible	de	diviser	et

séparer	les	différentes	formes	d'art,	elles	sont	pour	moi

totalement	complémentaires	et	se	nourrissent	les	unes	des

autres.	Je	puise	plus	mes	inspirations	dans	l'art	en	général

que	d'autres	films.	Par	définition,	l'art	du	film	regroupe

tellement	de	métiers,	compétences	et	savoir-faire	différents.

De	la	conception	des	décors,	des	costumes,	du	travail	de	la

lumière,	de	la	musique	etc...	Le	rôle	même	de	réalisateur-

ice,	en	tant	que	cheffe	d'orchestre,	nous	baigne	dans

l'univers	visuel	et	artistique	de	tous	les	talents	qui

collaborent	avec	nous	sur	un	projet.	

			Propos	recueillis	par	Brice	Duffour

Pour	plus	d'informations:

meifatan.com

instagram.com/meifatan
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